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Le rapport de synthèse sur les priorités françaises en
matière de recherche sur les cultures vivrières tropicales est le
résultat d'une étude entreprise pour les Ministères français de
la Coopération et de la Recherche avec les organismes français de
recherche agronomique (*) entre avril 1985 et juin 1986.

Le texte de ce rapport de synthèse est dû à Roger FAUCK qui fut
le coordonnateur de l'étude. Outre ce rapport de synthèse, dix
documents annexes numérotés de l à X traitant en détail des
priorités concernant les plantes suivantes: riz, mais, sorgho,
mil, arachide, coton sans gossypol,' manioc, igname, cultures
légumières, légumineuses alimentaires. Ces documents ont été
rédigés par les group~s de travail réunis pour réaliser l'étude
sur les priorités.

Ils sont édités en volumes séparés.

(*)CIRAD

(*)INRA

Centre de Coopération Internationale en Recherche
Agronomique pour le Développement

Institut National de la Recherche Agronomique

(*)ORSTOM: Institut Français de Recherche Scientifique pour le
Développement en Coopération.
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CHAPITRE l

LES MOTIVATIONS

1.1. La politique française de coopération.

Le gouvernement français a mis en place en 1982 un programme
mobilisateur pour la recherche en coopération: "Recherche
et innovation technologique au service du développement du
tiers monde". Ce programme fait partie des programmes prio­
ritaires qui ont reçu"depuis trois ans des moyens r~gulière­
ment accrus, en personnel et en ressources financieres. Au
début de l'année 1986, le Parlement français a adopté un
nouveau plan triennal pour la recherche et le développement
technologique pour la période 1986 à 1988 dans lequel la
priorité à la recherche en coopération est réaffirmée.

Le Ministère de la Recherche et de la Technologie (M.R.T.),
lors de la 2ème réunion du comité national en mars 1985, a
rappelé que 5.000 chercheurs et techniciens se consacrent
directement ou indirectement à la coopération scientifique
et technologique avec l'ensemble des pays en développement.
Le budget affecté dépasse 2 milliards de francs par an.

Mais l'originalité de la recherche française réside surtout
dans l'existence 'de deux organismes spécialisés pour la
recherche directe en coopération : l'ORSTOM (Institut
Français de Recherche Scientifique pour le Développement en
Coopération) et le CIRAD (Centre de Coopération Internatio­
nale en Recherche Agronomique pour le Développement).

L'ORSTOM dispose d'un potentiel de plus de 1 100 chercheurs
et techniciens, couvrant un large ensemble de recherches
allant de l'agronomie au sens large, à l'océanographie,
l'entomologie médicale, les sciences du milieu humain.
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Le CIRAD regroupe les onze départements et unités de recher­
ches suivants: IRAT, IRCT, IRHO, IEMVT, IRFA, CTFT, IRCA;
IRCC, CEEMAT, 'DSA, PRIFAS. Le potentiel du CIRAD en cher­
cheurs et ingénieurs dépasse l 000 dont 500 expatriés dans
une quarantaine de pays.

Les deux organismes disposent en France, de bases scientifi­
ques spécialisées, en particulier à Montpellier. Le gouver­
nement encourage l'élargissement de la coopération aux
organismes non spécialisés, en particulier l'INRA qui a une
recherche tropicale spécifique, ainsi que le CNRS et les
Universités pour les recherches de type "amont".

De plus, les principes à respecter pour
scientifique sont les suivants :

la
. ~

cooperation

association et coopération avec les équipes de cher­
cheurs des pays en voie.de développement.
libre choix des partenaires scientifiques.
recherche de qualité avec des moyens adéquats.
besoin d'une durée suffisante pour déboucher sur des
résultats concluants.
nécessité d'une recherche prospective et anticipatrice
pour répondre aux problèmes de développement dans l'a­
venir à moyen terme.
développement d'une coopération multilatérale complé­
mentairement à la coopération bilatérale.

Ces principes établis, le programme a reçu cinq orientations
de travail :

renforcer la mobilisation effective du dispositif de
recherche en désenclavant la recherche dans les régions
chaudes et en renforçant l'effort de soutien aux pôles
régionaux, en particulier Montpellier pour l'Agronomie
des régions chaudes.
resserrer les travaux autour des thèmes affichés.
mettre en place des actions de formation de qualité
(contrats de formation-insertion).
accentuer l'effort de diffusion et de valorisation
économique. ~
promouvoir une recherche associative au plan europeen
et international.
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De son cote, le Ministre délégué chargé de la coopération et
du développement a précisé le rôle dévolu à la politique
française de coopération dans le secteur agricole. Il a
insisté en particulier, sur la nécessité de revitaliser les
paysanneries, de promouvoir des techniques de production
socialement et techniquement adaptées aux conditions de
milieu, et qui n'aggravent pas la dépendance extérieure,
d'organiser, enfin, les espaces de production et d'échange.
Ces objectifs sont vastes, et il a été décidé .de donner la
première priorité à l'Afrique qui dispose déjà de 70% de·
l'aide publique bilatérale.

La deuxième priorité est de contribuer plus largement au
développement des productions vivrières et à leur valorisa­
tion. En pratique, les recherches sur les culturei vivrières
reçoivent, sinon la plus haute priorité -car d'autres do­
maines sont également importants- mais 'un degré d'urgence
exceptionnel. Elle se comprend aisément quand on constate
l'accroissement brutal depuis deux années des importations
alimentaires gui sont passées de 50 à 100 millions de
tonnes/an de ceréales. Cette. priorité tient compte également
des résultats du colloque de Lagos (1981) où les gouverne­
ments africains avaient retenu comme premier objectif "celui
de l'autosuffisance alimentaire".

Il en découle une haute priorité donnée :

aux céréales (sorgho, mil, maïs, blé)
aux plantes protéagineuses (soja, niébé, haricots,
pois) "
aux productions légumières (cf les problèmes d'urbani­
sation et" les cuktures de contre saisons)
à l'élevage (dont les produits laitiers et l'aviculture)
à l'exploitation des ressources océaniques
aux actions dans le domaine de l'hygiène de la santé)

A ces priorités thématiques s'ajoutent trois instructions
majeures :

ancrer la recherche dans le développement
améliorer la formation ( par la recherche) et l'infor­
mation
soutenir les politigues nationales de recherche, en
particulier par la creation de réseaux de recherche
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Ainsi, des éléments d'information suffisants sont disponi­
bles pour traduire les besoins en objectifs scientifiques,
puis en ~rogrammes de recherche. En pratique, ces derniers
sont . tres variés car ils couvrent tous les aspects des
filières plantes. Aussi, les autorités françaises ont jugé
nécessaire de faire des choix pour ne pas disperser les
efforts, d'une part, de rechercher des coopérations interna­
tionales, d'autre part.

Une vaste réflexion a été organisée conjointement entre le
Ministère de la Recherche et de la Technologie (M.R.T.) et
le Ministère de la Coopération (M.R.E./CODEV), afin de défi~

nir les priorités à retenir pour la recherche agronomique
française dans le domaine des cultures vivrières en milieux
non tempérés.

1.2. Cultures vivrières et autosuffisance alimentaire

Plusieurs questions se posent en préalable :
Comment aider les Etats à atteindre l'objectif d'auto­
suffisance alimentaire ?
Quelle doit-être la politique française dans le domaine
de la recherche concernant les productions alimen­
taires, et quel renforcement relatif faut-il donner aux
travaux sur les plantes vivrières par rapport aux au­
tres plantes (d'exportation en particulier), et aux
autres approches dites "horizontales" par disciplines
ou par systèmes ?

Les réponses à la première question sont variées, et elles
concernent surtout les politiques nationales. Chaque Etat a
ses prohlèmes et ses contraintes propres et une approche
spécifique sur le plan politique.

La deuxième questiàn débouche sur la notion de choix priori­
taires car l'aide de la recherche française se réalise dans
le cadre d'une coopération avec les structures nationales de
recherche de nos partenaires. Compte tenu des moyens limités
de part et d'autre et de la diversité des problèmes à résou­
dre, un effort de concertation s'impose. En tout état de
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cause, il ne peut être question de diminuer l'effort, ni sur
les plantes pérennes, ni sur certaines cultures de rente
dont le développement peut conditionner le décollage éco­
nomique et permettre l'importation de denrées alimentai~es
dont la production locale est peu rentable ou trop alea­
toire. Une autosuffisance alimentaire stricte n'est pas
forcément souhaitable partout, surtout si elle risque de
conduire, soit à la stérilisation des sols par mise en
culture des terres marginales, soit à la baisse permanente
de leur potentiel de fertilité. De même, l'amélioration des
facteurs de production doit être poursuivie vigoureusement.

La recherche doit être programmée à moyen et à long .terme,
et des pondérations sont donc à effectuer. Les choix possi­
bles concernent les plantes vivrières à étudier, les thèmes
scientifiques, les zones écologiques d'impact, ainsi que les
cibles (producteurs, consommateurs) à privilégier. Par ail­
leurs, l'augmentation de la production agricole peut être le
résultat soit d'une augmentation des surf~ces, soit d'une
augmentation des rendements, ou des deux en même temps-dans
certains cas.

L'augmentation des surfaces est une conséquence normale
de l'augmentatIOn continue de la pression démographi­
que. Mais elle pose, surtout dans les réglons diffi­
ciles, de redoutables problèmes de dégradation du
milieu, d'érosion et de diminution du potentiel de
fertilité des sols (acidification). La recherche doit
donc prendre en compte les problèmes qui résultent de
l'augmentation inéluctable des surfaces cultivées et
qui placent en priorité certaines recherches thémati­
ques, "horizontales", sur les milieux (ressources en
sols et en eau, ~volution de la fertilité).

L'augmentation des rendements se rapporte directement à
chacune des plantes cultivees. Est-il possible de tou­
tes les étudier, dans toutes les régions? Quelles sont
les priorités à retenir dans le cadre des filières­
plantes ?

Avant tout renforcement des moyens (financiers, maté­
riels, en chercheurs) pour la recherche sur les
cultures vivrières, le gouvernement français a jugé
nécessaire d'essayer de répondre à ces questions. Il a
organisé une large réflexion sur les orientations
scientifiques prioritaires en matière de cultures vi­
vrières. Cette réflexion a été conduite par étapes
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successives en même temps que d'autres réflexions à
l'étranger aboutissaient à la mise au point du rapport
du TAC (*) dans le cadre du Groupe Consultatif pour la
Recherche Agricole Internationale (GCRAI).

En premie: lieu, une mission a été mise en place en avril
85, chargee d'organiser des concertations "ad hoc" entre
tous les organismes de recherch~ français travaillant direc­
tement ou indirectement dans les domaines de l'agriculture
non tempérée. La mission s'est efforcée de con'fronter les
points de vue des chercheurs et des développeurs, ces der-,
niers venant, soit du secteur public, soit du secteur privé.
Trois séminaires nationaux ont été organisés entre juillet
1985 et janvier 1986. Ils ont abouti à la mise au point
d'une liste de plantes prioritaires puis à l'élaboration
d'une série de documents par plante.

Ces . derniers ont servi de base de discussion pour les tra­
vaux du séminaire Franco-Africain de mars 1986 auquel ont
participé quinze des principaux directeurs d'organismes de
recherche agronomique en Afrique. La synthèse de tous ces
travaux fait l'objet du présent rapport qui peut être consi­
déré comme représentant les priorités françaises en matière
de recherches sur les cultures vivrières en régions chaudes.

(*) Technical Advisory Committee du GCRAI

REMARQUES -

Malgré l'importance des moyens consacrés par la France pour
la recherche agronomique en coopération, il a été nécessaire
de procéder à des choix souvent difficiles à faire. La
réflexion a également conduit à la nécessité de mieux coor­
donner les actions engagées par les divers organismes de
recherche français, et de mieux définir les modalités de la
coopération, soit avec les structures nationales de recher­
che dans les P.V.D., soit avec les instituts internationaux,
soit enfin avec les centres de recherche des pays industria­
lisés, notamment en Europe.
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Il faut noter que les choix pourront être révisés
régulièrement en fonction des résultats obtenus, en fonction
également de l'évolution de la situation économique de ces
régions.

Par ailleurs, pour compléter cette approche filière et élar­
gir le champ des préoccupations scientifiques en resituant
ces filières dans les milieux physique et socio-économique
où elles se développent, il a été procédé à une analyse dite
"horizontale" ou transversale, c'est à dire, plus axée sur
les facteurs de production. Cette approche se justifie éga­
lement dans la mesure où les contraintes que l'on rencontre
à ce niveau sont souvent communes aux différentes filières
et relèvent généralement de problématiques scientifiques
identiques. C'est ainsi qu'ont été analysés les aspects ou
interfaces suivants

Contraintes du milieu et spécificités agro-éc61ogiques.
Amélioration des plantes et physiologie végétale en
général
Défense des cultures et mécanismes physiologiques
Systèmes de cultures - Agronomie (fonctionnement des
peuplements végétaux et relations climat-sol-plante­
technique)
Technologies post-récolte
Contraintes socio-économiques de la production

000
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CHAPITRE II

LES PLANTES VIVRIERES ET LEURS PRIORITES RELATIVES

METHODOLOGIE

Le nombre de plantes dites "vivri~res" ~tant important, une
liste en a ~t~ dress~e (cf tableau nOl). Il a ~t~ jug~
opportun, dans un premier temps, de ne pas traiter diverses
plantes p~rennes comme les fruitiers qui pr~sentent des
probl~mes agronomiques particuliers. Par contre, toutes les
plantes annuelles et bisnnnuelles constituant des denrées de
base pour l'alimentation, ont été analysées. C'est le cas
des c~r~ales (mil, sorgho, nais, bl~, orge, riz),. des ol~a­
gineux (arachide, soja, sésame), des tubercules (manioc,
igname, patate douce, taros, macabos), des cuitures maraî­
ch~res (tomates, oignons, etc), des l~gumineuses à graines
(niébé, haricots, etc). La canne à sucre, cependant, a ~t~
considérée comme ayant un rôle à part dans l'alimentation et
exclue de l'inventaire. Par contre, le coton, vue la riches­
se en protéine et en huile de sa graine, a été conserv~,
ainsi que les bananes et les plantains.

Afin de déterminer les ordres de priorité à affecter à
chacune desp!antes retenues ainsi que les thèmes priori­
taires, une methode sp~cifique de travail a ete mise au
point. Elle comporte deux phases et plusieurs ~tapes qui ont
été confi~es à des groupes de travail "ad hoc" et qui. peu­
vent donc s'imbriquer. Une phase analytique procédant par
~tapes successives d'enquêtes, consultations et ateliers de
travail, a permis de proc~der à des synth~ses diverses
d~bouchant sur de nombreux documents.
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Tableau nO 1

LISTE RECAPITULATIVE DES PRINCIPALES CULTURES VIVRIERES
EN MILIEU NON TE~PERE

.- CEREALES _.--------

- Riz
- Mais

~il

- Sorgho
-- Blé
-- Orge

- Manioc
- Igname
- Patate douce
- Taro
- ~aoabos

- Haricot (Phaseolus)
- lü é bé (V i g na)
- Pois chiche
- PachyruEi
- Pois d'Angola (Cajanus)

- OLEAGINEUX ET---------- --
Q~~QeaQI~~~I~~~~ -

- Soja
Arachide

- Sésame
- Coton

- Tomate
- Oignon
- Pomme de terre
- Aubergine

- FRUITIERS ----------

- Agrumes
- Avooat
- Ananas
- Manguiers
- Palmier-dattier

.- Canne à sucre
- Banane plQntain
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l - PHASE ANALYTIQUE -

l. Première étape: rassemblement de l'information de base.

Pour chacune des plantes, ont été rassemblées toutes les in~

formations disponibles concernant

- les données écologiques
- le contexte socio-culturel

les données économiques
- les systèmes de production ou de cultures par zones

écologiques
- l'état des connaissances scientifiques et techniques

2. Deuxième étape: analyse globale.

Les données recueillies ont ensuite été analysées avec, pour
objectif, de formuler des propositions de priorité. Une
liste de critères a servi de base i l'analyse. Elle distin­
gue (cf tableau n02) trois aspects:

a) la situation des demandes et des besoins
b) les contraintes de la production et les possibilités

de l'augmenter
c) le rôle que peut jouer la recherche,i condition

qu'on lui définisse les objectifs à court, moyen et
long terme et qu'on lui donne les moyens, en parti­
culier pour qu'elle ait des équipes d'une taille
critique suffisante

3. Troisième étape: groupes de travail

Cette approche de type vertical, par filière plante, a été
complétée par' une autre approche dite "géographigue" qui
s'est révélée plus délicate et pour laquelle a éte réunie
une quinzaine de groupes de travail régionaux. Les deux
grandes questions qui ont été posées i ces groupes sont les
suivantes :

A) Quelle est la situation de ces régions/sous-régions au
plan alimentaire, dans le contexte du système alimen­
taire mondial ?

B) Quelles sont les cultures vivrières prioritaires ?
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Tebleau nO 2 -

PRINCIPAUX CRITERES UTILISES POUR LA DETERMINATION DES

PRIORITES POUR LES RECHERCHES RELATIVES AUX CULTURES VIVRIERES

exixtence d'un ~ossé entre les besoins alimenteires et
les productions locales ou ré~ioneles.

importance numérique des diverses cetégories de consom­
mateurs et évolution à moyen terme (populations/revenus).

nouveaux besoins par modi~ication des habitudes alimen­
teires (cf urbanisation).

existence de pré~érences alimentaires striotes.

espects nutritionnels (celDries, protéines, rééquili­
brage rations).

importance des sur~aces cultivées et possibilités d'ac­
croissement :

· ressources en sol (ex. vertisols)
· ressources en eau (microréelisations)

possibilités d'intensification des systèmes de pro­
duction et limites (conservation sol-eau),
. élimination de contreintes (intrents, pression pera­
siteire, protection des récoltes, utilisetions multi­
ples, produits et sous-produits).

freins· socio-économiques et perspectives de pro~rès

politique agricole,
force de traveil,

· technicité, .
· commercialisation.

possibilités de valorisation des ecquis (existence d(un
différentiel important entre les rendements sur le
terrain et en station).

possibilités théoriques de nouveeux progrès (diversité
zénétique, progrès dens domaines peu couverts, valori­
sation. technologique)

compétence de la recherche française.

18



II - PHASE DE SYNTHESE LES SEMINAIRES -

La phase analytique termin~e, deux s~minaires ont ~t~ orga­
nis~s en juin et juillet 1985. Leur originalit~ a ~t~ de
confronter les points de vue des chercheurs avec ceux des
d~veloppeurs. La d~l~gation des "d~veloppeurs" comprenait
essentiellement des repr~sentants des Ministères de la Re­
cherche et de la Technologie, des Affaires Etrangères (Coo­
p~ration), ainsi que de la Caisse Centrale de Coop~ration

Economique (C.C.C.E.).

La confrontation des points de vue, faite plante par plante,
a conduit les participants des s~minaires au classement
suivant :

a) selon le type de recherche
b) selon l'int~rêt pour le d~veloppement

La confrontation des deux classements a permis finalement de
définir les priorités suivantes:

A) A renf~rcer, avec création vari~tale

• malS
· sorgho

B) A renforcer, sans cr~ation vari~tale, ou d'importance li­
mit~e :

· manioc
• cultures maraîchères (tomates, oignons)

C) A soutenir avec cr~ation vari~tale

· riz (pluvial et de bas-fond)
· arachide
• coton sans gossypol
• banane plantain

D) A soutenir, sans cr~ation vari~tale

· mil
• l~gumineuses alimentaires

E) A maintenir sans cr~ation vari~tale

bl~
soja
~-

sesame
igname
tubercules divers
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Le tableau no3 ci-joint récapitule l'ensemble des résultats
du premier séminaire. Il est intéressant de le comparer à un
tableau identique (tableau n04) mis au point lors de la
concertation franco-africaine de mars 1986. On constate de
très nombreux points d'accord, sur le maïs en particulier,
mais aussi quelques différences, ainsi que des nuances
propres à chaque pays et à la diversité des situations agro­
écologiques.

Cette première approche a eu le mérite de simplifier le
problème des priorités par plante, mais a fait prendre
conscience ·de la difficulté d'aller plus loin dans une
définition de priorités par thèmes de recherche, sans appro­
fondir les dossiers cas par cas.

Il a alors été décidé d'approfondir la. réflexion pour les
plantes suivantes :

Maïs
Sorgho
Mil
Manioc
Cultures maraîchères
Riz
Arachide
Coton sans gossypol
Légumineuses alimentaires

auxquelles il a été jugé opportun d'ajouter l'igname.

Les travaux ont abouti à la production de rapports finaux.
Les dix rapports fournis à part du présent document ont
sensiblement le même plan général de présentation (cf
tableau nO 5) et leur intérêt principal est de définir les
objectifs assignés à la recherche ainsi que les produits
attendus, et donc de fournir les éléments' de base pour la
définition des priorités de recherche.

Les travaux des groupes de travail n'ont pas abouti à une
définition des programmes de recherche, car cela doit
constituer l'étape ultérieure. La tâche sera confiée aux
spécialistes, c'est à dire à ceux capables de transcrire en
termes de programmes, dans le cadre de la problématique
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Tableau nO 3

ElEH!~~S POUR L'ETABLISS~~ DE PRIORITES

EN ""TURE DE CL'l.TUUS VIV1lUUS

PLMïES Vl\"RIERES CHERCHEURS FRANCAIS 1~~!Rn POUR LE TYPES DE aECIlf:RCHE OBSRVATlOSS
DEVnOPPDŒNT • ••-- - -_.

Cf. Codes' part En '~uivalents chercheurs 1 2 3 4 1 2 3 4 Zones prioritairespar ilière (aana aoutien potantiel) - -
MAIS 17 • 20 X X

RIZ : iDoDdé (baa-foDd) '1..
pluvial 30 X
irrieu'

SOR~Ho-NOS PROTo-PERIODIQUE 6 X X

KIL 3 X X Priorité Sahel

BU 0 X X Ré&ions Andines, Afrique
du l'Drd

ARACHIDE 9 X X

SOJA 5,5 ; 6 X X

SESAME 0,5 X X

LEGUMINEUSES DIVERSES 9,5 X X

MANIOC 12 X X Al1meytatiDnp~uma1ne,
an1&a e SUT ace.

IG"....'iE 3,5 X X

TUBERCULES DIVERS 0 X X

COTO" SANS COSSYPOL 3,0 X X RétioDs aemi-arides.

!AN...."E PLA.\ïAIN 15 X X

CULT\)RES MARAICH!RES 11.5 X X(toaate, oignon, piment)

PO!lXE DE TERRE 0 X X Afrique du l'C!rd

CA"'""E A SUeR! 17 X X

PAL.'lUR DATIIER 2.5 l: X

....'\ANAS 4 X X

AGRl?ŒS Il X X

DH'ERS FRt:ITl!RS X X

1 a A RLSFORCER ES PRIORITE
2 a A SOt:U!aR
3 • A HAISTESIR
" • A ARREUR

21

1 • PRIORITE A\'EC r.REA:I0S \'MIEl:.:.r
2 • IKPORTASTE~ HAiS Sk"S CREATI0S
3 a A DETE~~IS~R or A l'ETt~E

4 a SECTOi\H:~'.E Ol lH!lUE



N
- l:'.l

,:llANIII:S l'lllllllll ES Illi 1NTEltET l'OIIK I.ES KI':Cm:KCIIES SUK I.Es CUI.1'tIKI·:S VI VRU:KES

"01 NT ilE VUE ilES STKUCTlIKI::S 1lF. KECH~:KCIIE AFRiCAINES.

SF.NF.<:AI. MAI.l IIl1KK1NA NI(:EK Tr.IIAIl C.IVOIKF: TOGO CAMEROUN GARON CONGO HAIlAGASCAR OBSEIt'/ATIONS

------------------------~----------------------------- -------------------------------------------------------------- ..._------------------
M31s XXX XX XXX XX XX XXX XXX XXX X XX X;:X

-_.
Riz pluvial "'''' Ir

Inondé """XX XXX XXX XX XX XXX XX XX XX XX XXX
i rr I~ué Ir X XXX X

--
.Soq~ho XXX XXX XXX XXX XX XX *HIl XXX XXX XXX XXX X
Kir X X

---
Arachide XXX XX XXX XXX XXX X X XX X
Soja Ir XX XX X
Sé!lame '" XX X X

.-
!:~g!.!!!!!!!~~~!:~ :

PaiR d'Angol * X
Niébé XXX XX XX XXX XX X
Haricots

._-
M3nioc X X XX XXX XX XX XiCX X;tX XX
I~name X X X XXX XX X XXX
Tuh. d tverses x·

--
Coton S.C. X X X XXX XX

Ranane plantain XXX XXX
---

Cult.maraichères X X XX X XX XX X X X
-

Pomme de terre * X '" X XXX

Canne à sucre * X XX XX XX
--

P3Jmier dattier X X

Fruitlers/a~ru. '" X X XX X

LEGENDE - Priorit~ Aecherche-D~veIDppement xxx
xx

X

grande
IRoyenn!!
n~ ti I.P.



scientifique de leur organisme, les objectifs assignés à la
recherche. C'est en effet en ces termes d'objectifs qu'ont
raisonné les groupes, bien que certains d'entre eux aient
pu définir les bases de programmes scientifiques priori­
taires en les combinant, soit à des cibles bien définies,
soit à des zones agro-écologiques.
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Tebleeu nO S

SEQUENCES D'I~TERVEh"TION DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE

PLANTE •

1) MILIEU ET COh"TRAI~7ES : CARACTERISATION

11- Agroclimatologie- Zonage.

12- Caractérisation des ressourcea-aola-eaux- aites favorables.

13- Risque érosif. évolution des aols.

14- Aménagement intégré de l'espace.

2) PLAh"TE ET POTEh7IALITES :

21- !iologie et morphologie végétale.

22- Ressources sénétiques, création et évaluation variétale.

23- Amélioration variétale : possibilités, limites.

24- Physiologie adaptation milieu physique.

25- Physiologie : adaptation milieu biologique-

3) PRODUCTION :

31- Systèmes traditionnels ­

32- Systèmes améliorés •

33- Cultures associées -

34- Méthodes culturales. Préparation terres-Irrigation.

35- Le matériel-Mécanisation.

36- Production semencière.

37- Problèmes de nutritio~ minérale, fertilisation.

38- Itinéraires techniques,suivi agronomique, conseils de gestion.

39- Restauration de la fertilité

4) DEfE~SE DES Ct~TURES

41- Biologie des ravageurs·

42- Biologie des adventices-Malherbologie ­

43- Méthodes de lutte.

5) L'APRES RECOLTE:

51- Conservation et protection.

52- Valorisation des produits.

53- Valorisation des Sous-produits.

54- Microéconomie, commercialisation.

55- Problèmes socio-économiques.

6) T~~SfERT DES CO~~AlSSk~CES-VAlORlSATIO~

61- Banque de données.

62- Publications.

63- Fo~tion.
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CHAPITRE III

LES FILIERES DE PRODUCTION PAR PLANTE

POUR CHAQUE FILIERE PLANTE

Seules sont présentées par la suite,
concernant les plantes prioritaires :

, ,
en resume, les données

maïs, sorgho, mil, manioc, riz, arachide,
coton sans,gos~~pol, 9ana~e plant~in, .
cultures legumleres,legumlneuses a graln

Pour avoir plus de précisions, on se rapportera aux do­
cuments annexés à ce rapport (nO l à X). Les "produits
attendus" de la recherche y sont justifiés par une analyse
préalable, d'une part des exigences écologiques de~ plantes,
d'autre part des contraintes à lever relatives aux milieux
physiques et aux réalités socio-économiques.

Pour chacune des filières plantes considérées, une rapide
introduction sur la plante et son utilisation permettra de
mieux saisir, si besoin est, les groupes de producteurs
visés ainsi que les priorités scientifiques affichées. Mais
le lecteur considérera ce chapitre comme un simple résumé
des rapports par plantes auxquels il se rapportera.

3.1. MAIS -

Les voies de recherche retenues tiennent compte de la haute
priorité donnée par l'ensemble des gouvernements africains
au développement de la maïsiculture. Mais il faut distinguer
effort de recherche et effort de développement, en tenant
compte d'un acquis considéré actuellement comme suffisant
dans certains domaines de recherche.
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Etant donné l'éventail des types de production, les proposi­
tions ont été établies en précisant le groupe cible de
producteurs

1. paysannat traditionnel peu spécialisé, non encadré
2. pay'sannat encadré, peu spécialisé, en voie de modernisation
3. malsiculture commerciale

De plus, on a défini les efforts à maintenir ou à renforcer
en fonction des quatre grandes zones écologiques distinguées
pour le maïs, soit: les zones tropicales sèches, les zones
tropicales humides, les zones équatoriales de basse altitude
et celles d'altitude. La systhèse des résultats, pour éviter
de kongs commentaires, est présentée sous forme de tableaux.
On trouvera d'abord le tableau de l'ensemble des thèmes à
maintenir ou à renforcer, ainsi que les cibles et voies de
recherche communes aux diverses écologies (tableau nOG). Son
analyse permet de définir une liste des thèmes prioritaires
(tableau nO?). Certains de ces thèmes sont communs aux
diverses écologies, et ils s'ajoutent donc aux thèmes rela­
tifs à chaque tableau par écologie. On se rapportera au
rapport en annexe pour les informations concernant chacune
des zones écologiques.

3.2. SORGHO-

Dans le cas du sorgho, il n'est pas apparu de priorité
spécifique en rapport avec les cibles. Les résultats at­
tendus de la recherche concernent donc l'ensemble des pro­
ducteurs.

Dans les quatre grandes zones écologiques où le sorgho est
une culture importante : sahélienne l soudano-sahélienne,
soudano-guinéenne, méditerranéenne, il existe un certain
nombre de contraintes plus ou moins spécifiques de l'augmen­
tation de la production et que les efforts de la recherche
doivent contribuer à lever. Il s'agit de contraintes
biologiques (pluviométrie, faible fertilité des sols, para­
sitisme dont striga, dégats d'oiseaux, froid), contraintes
agronomiques (conduite de la culture, son rôle et son inté­
gration dans les systèmes de culture), contraintes
techniques (sous-équipement des cultivateurs, absence de
technologies assurant des débouchés urbain et industriel),
contraintes économiques (absence de structures semencières,
liaison recherche-developpement inadéquate, etc).
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CIMMYT

IRAT

SIGLES UTILISES TABLEAU 6

Centro Internacional de mejoramiento deI maiz y deI
trigo

Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et de
Cultures Vivrières

lITA International Institute of Tropical Agriculture

SAFGRAD Semi-arid Food Grains Research and Development

IRCT Institut de Recherches du Coton et des
Exotiques

Textiles

CEEMAT

CTFT Centre Technique Forestier Tropical

CFDT Compagnie Française pour le Développement des Textiles

OSA Département des Systèmes Agraires (CIRAD)

IRHO Institut de Recherches des Huiles et Oléagineux

ICRISAT International Crops Research Institute for the Semi-arid
Tropics

IRCA Institut de Recherches du Caoutchouc

Centres d'Etudes et d'Expérimentation du Machinisme
Agricole Tropical

AGRYMET Centre d'Agrométéorologie et· d'Hydrologie Appliquée de
Niamey
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Ttl!Ible"'u nO 2 ·MAls

THEMES IMPLIQUANT UN RENFORCEMENT DE L'EF.FORT
DANS LA PLUPART DES ECOLOGIES (pour l~ maïsicu1 ture)

Amélioration

- Résistance à la verse

- Résistance aux viroses

- Résistance aux foreurs

- Utilisation de l'hétérosis

•
Groupes-ci~les

.les plus concernés

2 et 3

1,2 et 3

1,2 et 3

2 et 3

Agronomie, eau et physiologie

- Fertilisation à faible intrant

- Conservation de la fertilité

- Elaboration du rendement

- Bilan hydrique et rendement

Défense des cultures

- Vecteurs de virose

- Influence dU,mi1ieu sur les maladies

- Lutte intégrée contre les insectes

Techniques culturales

- Préparation du sol (et préparation minimum)

Systèmes techniques

- Analyse des contraintes de production

- Systèmes techniques à faible intrant

- Cultures associées intercalaires

- Motorisation intermédiaire

- Impact de la motorisation

Technologie

- Broyages-Mouture

- Pastification

R.D. et diffusicn~

Proàuction de seœences àe b~se

- Organisation de la commercialisation

- Recherche de débouchés
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1,2

1,2 et 3

2 et 3

2 et 3

1,2 et 3

1,2 et 3

2 et 3

2 et 3

1,2 et 3

1 et 2

1 et 2

2

2 et 3

1,2 et 3

2 et 3

1,~ et :;

2 et 3

2 et 3



Vis à vis de ces contraintes, les réponses possibles de la
recherche correspondent aux priorités suivantes :

a) l'amélioration des plantes:
mise au point de variétés de sorgho non photosensibles
à court cycle, résistantes à la sécheresse et aux
principales maladies, et répondant à l'irrigation de
complément.
mise au point de variétés hautement performantes répon­
dant à l'irrigation totale, ainsi que de matériel végé­
tal photosensible résistant à la sécheresse et aux
maladies pour les zones de pluviométrie moyenne supé­
rieure à 600 mm.
prise en compte des aspects nutritionnels dans les
critères de sélection.

b) la recherche de techniques agronomiques adaptées aux,diffé­
rents contextes pédoclimatiques permettant une restauration
ou un maintien de la fertilité des sols.

c) la mise au point de technologies adaptées au traitement et
au stockage après récolte pour faciliter la commerciàlisa­
tion vers les zones urbaines.

d) l'insertion du sorgho dans différents systèmes de culture
des trois cibles de producteurs.

Compte tenu des activités des organisations specialisées
CIRAD et OR8TOM, auxquelles s'ajoutent les autres pièces du
dispositif français de recherche, surtout l'INRA dans le cas
du sorgho, il a été possible de mettre en évidence les
thèmes pour lesquels il existe des besoins et donc des
renforcements à prévoir pour la recherche française. Le
tableau nO 8 en donne une vue synthétique.

3.3. ~mNIOC -

Deux cibles sont à privilégier: les cultures villageoises
en cours d'intensification et les cultures intensives méca­
nisées. Deux domaines écologiques sont retenus pour éviter
une dispersion des efforts :
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Tableau n 08
501<. G li 0

VOIES DE RECHERCHES PRIORITAIRES

1"'° errort moyen ++ eff. important a
l-.......,l-•...,M""i""l"'"ie-u-et-co-n-t-ra...,i-n-t.-.-----1 renforcer

CUlAI) OISTOK '1--- ---_ ..
en cours

11. Asrocl1aatololi.-Zonal.

12. Caractéri••tion d•• r•••ourc•••01.­
.aux-.it.. favorabl••

13. ~.que éro.if, fvolution d•••01.

14. Aaénal...nt intélré de l'••pac.

2. Plant. et potentialité.

21. Biololie .t aorphololie vélétal.

221.....ource. lénétiqu•••t évalUation
variétale

222. Stratélie. pour 1••orlho (cycl. lonl)

23. Aaélioration variétal., po••ibilité.,
l~t.. 1

24. Phy.iololie : adaptation aili.u phy.iqu.

125. Phy.iololi. : adaptation aili.u biololiqu.

3. Production

31. Sy.tiae. traditionn.l.

32. Sy.tè.....éliorf.

33. Cultur•••••ocié••

34. Méthod•• cultural•• , prépar.tion t.rr.­
irrillation

35. Le aetériel-aécani.ation

36. Production ....ncièr.

37. Problèaa. de nutrition ainéral.,
f.rtilieation

38. Itinérair•• t.chniqu•• , .uivi alronoaiqua,
cona.il. de I••tion

39. ".tauration d. la f.rtilitf

+

+

+

+

+

+

++

+

+

+

++

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

4. Déf.na. d•• cultur•• faible +

41. 8101011& d•• ravall·ur. ++ nfuto.

42. Biololi. d•• adv.ntic•• , aalh.rbololia + +

43. Méthode. de lutta

44. PhytopathoOlOli. + +

5. L'aprè. récolta

51. Cona.rvation .t prot.ction + + +

52. Valori.ation d•• produit. + +

53. Valori.ation d•• .ou.-produit. + +

54. Kicro-écoDDai., coaa.rc1ali.ation ++ -
55. Problèae. .ocio-éconosiqu•• ++ -

6. Tran.fert de. connai..anc••-valori.ation

61. Banqu. d. donné•• +

62. Publication. +

63. Foraation +
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- zones centrales de l'aire de répartition du manioc
Amérique du Sud, Afrique Centrale et de l'Ouest humide.

- zones marginales plus sèches où le manioc n'est
tionnellement cultivé, mais où il offrirait une
garantie de production complémentaire à celle des

pas tradi":'
meilleure

céréales.

Les objectifs assignés aux recherches sont les suivants :

a) Connaissance de la plante: une analyse fine des mécanismes
de la physiologie-de la plante constitue l'étape prioritaire
car--Ies connaissanceS-sur le fonctionnement du manioc sont
insuffisantes pour guider convenablement les travaux d'amé­
lioration variétale.

b) Création variétale: complémentairement aux activités du
ClAT et de l'lITA, il est envisagé de développer un disposi­
tif de création variétale limitée au sein de la recherche
française.

On a tenu compte de la difficulté des transferts variétaux
pour le manioc, des conséquences des introductions acciden­
telles récentes en Afrique de maladies et de ravageurs
d'Amérique du Sud, et également du fait que les bases du
matériel génétique distribué en Afrique sont trop étroites.

Il en résulte la nécessité d'utiliser toutes les voies
techniques permettant d'accroître la variabilité, en parti­
culier avec l'utilisation d'especes locales traditionnelles
et l'introduction d'espèces sauvages du Brésil.

c) Techniques culturales: centrées sur la zone la plus favora­
ble (Afrique Centrale et de l'Ouest humide), les recherches
ne devront pas être coupées des problèmes de technologie de
la transformation. Par ailleurs, l'introduction de pratiques
intensives dans un agrosystème manioc, avec ses aspects
mécanisation et les techniques de post récolte, est un
domaine de recherche à ne pas négliger.

d) Défense des cultures: il s'agit du domaine où le renforce­
ment préVU-est le plus important et où une meilleure colla­
boration inter organismes est nécessaire. Les thèmes scien­
tifiques (cf rapport en annexe) sont relatifs aux insectes
ravageurs (lutte intégrée, c'est à dire lutte biologique
associée aux techniques culturales et à la sélection varié­
tale), et aux maladies, en particulier caractérisation des
cultivars du bassin du Congo.
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e) socio-économie: les connaissances de base sont insuffisan­
tes et il faudrait développer les travaux afin de mieux
poser les problèmes de recherche agronomique proprement
dite.

3.4. CULTURES LEGUMES -

Les principales cultures légumières ou maraîchères de grande
consommation, produites dans l'ensemble des régions tropi­
cales, sont en premier lieu: les tomates, les oignons ;
ensuite; les piments, et localement, l'aubergine et le poi­
vron. Mais une autre plante fait l'objet d'une demande en
accroissement constant, demande qui n'est pas satisfaite par
des productions locales suffisantes; il s'agit de la pomme
de terre. L'urbanisation croissante se traduit en effet par
une transformation de certaines habitudes alimentaires et
par l'augmentation de consommation de pomme de terre impor­
tée. La recherche doit donc prendre acte de cette évolution.

Les contraintes de la production des légumes en Afrique sont
nombreuses car liées à la variété des situations agroclima­
tiques. Il s'agit le plus généralement de l'approvisionne­
ment en eau et de la pression parasitaire, enfin du climat.
En général, les légumes d'origine tempérée, tomate, oignon,
pomme de terre, rencontrent les conditions les plus favora­
bles durant les saisons fraîches.

Les programmes de recherche. sont encore à préciser, car la
réflexion est moins avancée que pour les autres plantes.
Leur élaborat~on est confiée à un C.I.O. cultures ma~aî­
chères qui devra également définir les moyens nécessaires en
chercheurs et mettre au point une stratégie évitant une trop
grande dispersion des efforts. Le dispositif actuel est
insuffisant car il y a moins de quinze chercheurs se consa­
crant à temps plein à des recherches sur l'ensemble des
plantes maraîcheres. Heureusement, un potentiel INRA de
haute qualité existe et il sera nécessaire de le mobiliser.

Les efforts devront porter en premier lieu sur la tomate et
l'oi~non, sans négliger cependant la diversité botanique des
systemes de production. La culture de la tomate est possible
en saison fraîche avec certaines variétés résistantes à la
fusanose et à diverses maladies folianes tropicales. La
production d'oignon est traditionnelle en Afrique (cf la
variété Violet de Galmi). Dans les deux cas, 'les sélections
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doivent pouvoir faire progresser les rendements. Cependant,
il faudra développer l'étude des systèmes de production et
ne pas négliger les plantes légumières diverses qui s'y
trouvent.

En ce gui concerne la pomme de terre, le C.I.O. doit engager
une reflexion pour définir les orientations souhaitables à
court et à moyen terme pour un programme pomme de terre a
créer presque entièrement.

3.5. FILIERE RIZ -

Le riz est cultivé depuis les régions équatoriales et tropi­
cales jusqu'aux régions tempérées •. Les acquis de la recher­
che sont importants mais ils sont encore insuffisants compte
tenu de la diversité des contraintes de la production.
Citons en particulier: l'alimentation en eau, la tempéra­
ture (dont le froid), la fertilité du sol (toxicités et
carences); les maladies (pyriculariose), les bactérioses,
les viroses, les nématodes, les insectes, les oiseaux et les
rongeurs.

Dans ces conditions, la recherche française doit faire des
choix en fonction de la place tenue par les autres. organisa~

tions de recherche travaill~nt sur la riziculture. Le pre­
mier choix concerne les domaines écologiques. Sur les sept
grands types de riziculture que l'on peut séparer sur la
base de la plus grande maîtrise de l'eau, trois sont retenus
en priorité

1. Riz inondé (bas-fond en particulier)
2. Riz pluvial
3. Riz· irrigué et riz de mangrove = recherches d'adap­

tation sans création variétale

Pour le riz inondé, il convient de développer les recherches
en Afrique en premier lieu. En ce qui concerne le riz
pluvial, les acquis sont notables mais des demandes de
coopération nombreuses émanent d'Amérique du Sud et d'Asie
du Sud Est.

Pour les deux premiers types, la recherche concentrera ses
efforts dans les domaines suivants :

contraintes liées aux conditions agro-socio-économiques de
production
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amélioration variétale = basée sur une meilleure exploita­
tion de la variabilité génétique et des nombreuses méthodo­
logies de sélection, exploitant au mieux la variabilité des
ressources génétiques existantes (adaptation notamment aux
conditions d'inondation et aux conditions d'altitude)
amélioration. des gualités des graines et leur aptitude à la
transformation, amelioration génétique des résistances dura­
bles aux maladies et aux insectes, adaptation des variétés
aux conditions mal maîtrisées d'alimentation hydrique ou de
basse température. Elles constitueront une priorité pour les
sélectionneurs.
techniques culturales performantes et leur transfert en
milieu paysannal
technologie post-culturale (technologie de transformation du
produit pour l'agroalimentaire)
production des semences

Le groupe de travail a recommandé d'associer plus étroite­
ment les chercheurs au développement dans le cadre de' pro­
jets intégrés.

3.6. ARACHIDE -

L'arachide produit de l'huile (50 %), des tourteaux (48-50 %
de protéines), mais aussi des coques (énergie) et des fines
(alimentation animale). Elle peut être largement commercia­
lisée sous forme d'arachide de bouche. Malgré la valeur
nutritionnelle de l'arachide riche en protéines et acides
gras essentiels qui justifierait d'un emploi plus large de
la farine en alimentation humaine, la production d'arachide
a baissé en Afrique dans les dix dernières années. L'afla­
toxine dans les tourteaux explique la désaffection des im­
portateurs de produits arachidiers. De plus, on a opposé
l'arachide culture de rente aux cultures vivrières (cé­
réales, tubercules).

On constate que des pays autrefois exportateurs (Mali,
Niger, par exemple) sont devenus des importateurs d'huiles
alimentaires étrangères. Le problème de l'arachide est sou­
vent plus un problème de prix sous-évalué par rapport à
celui,des céréal~s, qu'un problème de recherche. Cependant
le ralsonnement a long terme, tenant compte des progres dans
la détoxification, conduit à juger probable une relance de
la culture de l'arachide dans un certain nombre d'Etats
africains. L'arachide, de plus, est une excellente culture
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de rotation avec les céréales et le coton, et son développe­
ment ne signifie donc pas une diminution corrélative des
surfaces en cultures vivrières.

Dans ces conditions, la recherche se doit de préparer l'ave­
nir en jugeant plausible la reconquête de certains marchés
intérieurs africains. Ses objectifs sont: l'amélioration de
la productivité et la diversification de la production (ara­
chide de bouche et de confiserie).

Dans ces conditions et à court terme, le renforcement de la
recherche actuelle doit concerner les points suivants :

la sélection de variétés résistantes à la rouille, au cer­
cospora, à l'aspergillus flavus, ainsi que la résistance à
la sécheresse.

la technologie : les perspectives d'application sont vastes

à moyen et long terme, il faudra consentir un effort sur les
techniques de production intensive, sur l'élaboration d!un
référentiel technique pour· les zones marginales, et sur
l'amélioration qualitative du produit par la valorisation de
la fraction protéique.

à la lutte contre les nématodes.

3.7. COTON SANS GOSSYPOL -

Le cotonnier est très connu comme plante textile, donc
industrielle et sa culture est parfaitement maîtrisée. On
réalise moins son importance dans l'assolement, en parti­
culier coton-maïs, et l'impact de sa culture en Afrique sur
l'amélioration des pratiques agricoles. Mais le coton est
aussi potentiellement une plante vivrière : c'est un protéa­
gineux dont les graines peuvent fournir 19 % d'huile et 35 %
de tourteaux contenant 43 % de protéines. Ce potentiel n'est
actuellement pas exploité du fait de l'inexistence de
moyens technologiques pour produire des farines riches en
protéines pour l'alimentation humaine, mais également du
fait de produits toxiques, le gossypol, qui reste fixé dans
le tourteau. Or, il existe des variétés sans gossypol, qui
tout en restant des plantes textiles, peuvent donner une
huile de table de grande valeur. Ces variétés 'peuvent égale-
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ment être utilisées en conserverie pour la fabrication de
margarines, avoir des utilisations diverses (lécithines,
etc). On pourrait aussi approvisionner les élevages inten­
sifs et' rentabiliser les investissements de la filière'
coton. Cependant, les variétés sans gossypol ne sont pas
encore tout à fait compétitives sur le plan de la fibre, et
elles ont une teneur en cellulose trop importante au niveau
de l'extraction de l'huile. De plus, un problème de mélange
de semences se posera lors de leur diffusion.

Afin de valoriser la culture du coton, et surtout d'utiliser
son potentiel en tant que plante protéagineuse, l'objectif
fixé à la recherche est la mlse au pOlnt de variétés sans
gossypol ayant un ensemble de qualités identiques, vOIre
superieures, en particulier sur le plan de la fibre, avec
les autres variétés. L'objectif peut être atteint à court
terme, le matériel végétal existant pouvant être amélioré
par des travaux de sélection avec. des chances de succès
indéniables. Il restera au développement à diffuser ces
nouvelles variétés, mais la recherche aura fourni de nouvel­
les possibilités de diversification des productions dans les
zones écologiques à longue saison sèche (Tchad par exemple),
dans le cadre de l'objectif d'autosuffisance alimentaire
affiché par tous les Etats d'Afrique.

3.8. BANANE PLANTAIN -

Les producteurs de plantains et autres bananes à cuire se
rencontrent dans toute la zone intertropicale. Sur le conti­
nent africain,' on constate que leurs cultures sont rarement
pures et reçoivent trop peu d'intrants. Les contraintes
principales du développement de la culture sont les agres­
sions parasitaires (cf note en annexe en fin de rapport).

Les principaux objectifs assignés à la recherche sont les
suivants :

créer des variétés plus tolérantes ou résistantes aux
maladies
améliorer les systèmes de production traditionnels
améliorer les techniques de conservation et de
transformation
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Les principaux axes de recherche à développer par la recher­
che française pour atteindre ces objectifs concernent l'amé­
lioration génétique, la lutte phytosanitaire, les enquêtes
agronomiques et socio-économiques.

Par ailleurs, la recherche française s'organise en vue d'une
collaboration active au réseau international INIBAP, en
cours de mise en place, en particulier dans deux domaines
importants: les éëhanges de germplasm, la documentation.

3.9. MIL -

Le mil est la céréale dont les exigences paraissent être les
plus faibles des cultures céréales alimentaires, et ·c'est
l'aliment traditionnel le plus important dans le Sahel. Les
rendements moyens sont tres faibles mais ils sont atteints
dans des écologies o~ aucune autre céréale ne peut produire
(problème de sécurité alimentaire).

Compte tenu des marges d'intensification apparemment faibles
et également des difficultés de la sélection, compte tenu
de l'existence dans le milieu naturel de formes sauvages
alors que le régime de croisement est de type ailogame, il
n'a pas été jugé opportun de donner aux recherches sur le
mil la haute priorité retenue pour le sorgho.

Cependant, la place du mil dans l'économie agricole du Sahel
justifie la poursuite et le développement des recherches sur
les systèmes de culture, sur les techniques d'après récolte,
sur la production des semences et leur multiplication. De
plus, certaines recherches peuvent être couplées avec celles
concernant le sorgho, en défense des cultures en parti­
culier. Il est, de plus, demandé aux organismes de recher­
ches de développer dès que possible une coopération avec les
centres internationaux de recherche agronomique tout en
maintenant et en· renforçant leur coopération avec les
structures nationales africaines.

3.10. LEGUMINEUSES A GRAINES -

Considérées souvent comme d'importance secondaire, les lé­
gumineuses à graines (ou alimentaires) trouvent leur place
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dans la grande majorité des systèmes de culture tropicaux.
Mais elles présentent un aspect très régionalisé,
dominance du haricot rouge en Amérique du Sud, des lentil­
les et des pois chiches en Afrique du Nord, du niébé, et
plus localement du voandzou, du soja et du pois d'Angol en
Afrique noire.

Malgré cette diversité, les cultures présentent des con­
traintes communes, faiblesse des intrants, importance de la
pression parasitaire, tendance à la culture en association.
Par contre, les aspects positifs sont la capacoté des lé­
gumineuses à fixer l'azote de l'air et donc à enrichir le
sol, au moins d'être autosuffisantes en cet élément essen­
tiel. De plus, la richesse en protéines élevée, de 20 à 40
%, et la valeur fourragère, justifient la mise en place de
systèmes de production associant l'agriculture et l'éievage.

Tenant compte de ces potentialités, les légumineuses à
graines ont reçu une haute priorité pour la recherche. Les
orientations données à cette dernière, en attendant un
approfondissement de la réflexion thématique, sont de
privilégier les recherches horizontales communes au plus
grand ensemble des plantes. Les priortés concernent

le développement des études en cours sur la nutrition azotée
et la fixation symbiotique,
la mise en place des recherches sur la technologie alimen­
taire pour valoriser les productions et faciliter la commer­
cialisation,
le démarrage des recherches plus spécifiques sur les sys­
tèmes de culture du niébé, du haricot, et sur l'écologie des
populations d'insectes ravageurs des légumineuses à graines.

000
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CHAPITRE IV

LES PRIORITES THEMATIQUES

L'approèhe par filière-plante retenue pour les groupes de
travail permet d'assurer une cohérence certaine entre toutes
les recherches, depuis la connaissance de la plante jusqu'à
la commercialisation des produits et sous-produits. Pa~
exemple, les résultats des travaux menés dans le domaine de
la technologie peuvent conduire i modifie~ certains program­
mes de sélection et vice versa.

Cependant, l'approche actuelle par filière a ses limites.
Elle doit donc être complétée par des approches thématiques
concernant les mécanismes et les facteurs qui président i
l'élaboration de la production végétale.

Il en est ainsi

des contraintes et potentialités du milieu, vaste thème·
qui couvre toutes les relations entre la plante, le
peuplement végétal et leur environnement - Les aspects
a prendre en considération sont très vastes, allant des
problèmes de transfert d'énergie entre le milieu et le
couvert végétal jusqu'à l'utilisation optimale des
principales ressources que constituent le sol et l'eau,
ainsi que. leur valorisation et leur conservation par
des techniques culturales appropriées.

des bases biologiques et physiologiques de la producti­
vité et de la défense des cultures - Ce thème fondamen­
tal s'étend de la prospection des ressources phytogéné­
tiques à la production des semences, en couvrant tous
les aspects relatifs à la physiologie de la production
végétale aux niveaux des mécanismes cellulaires, de la
plante et du couvert végétal, à tous les critères et
méthodes de sélection et de création variétale, aux
problèmes de résistance génétique aux maladies et pa~a­
sites, aux méthodes et structures adéquates permettant
une production semencière adaptée et satisfaisante.
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de l'agronomie des systèmes de cultures - Il est ici
fait référence aux facteurs et conditions de l'élabora­
tion du rendement, au fonctionnement et à la gestion
technique de la parcelle et du système de culture, à
l'établissement de référentiels techniques permettant
l'adéquation entre les besoins des cultures et les
technologies accessibles aux producteurs, incluant les
calendriers culturaux et leurs calages avec les cycles
climatiques, enfin aux problèmes des successions
culturales et des cultures associées.

de la défense des cultures - Si ce problème est déja
largement abordé au niveau de chacune des plantes, un
effort particulier doit être consenti sur les mécanis­
mes intervenant au niveau des relations hôte-parasite.
Dans le domaine de la phytopathologie, de la nématolo­
gie, de la zoologie appliquée et de la malherbologie,
les méthodes de lutte intégrée, c'est à dire l' inter­
face entre ces disciplines et les autres disciplines
agronomiques intervenant au niveau de l'élaboration de
la production végétale, devront être au centre des
préoccupations de la recherche.

de la socio-économie de la production - Il s'agit ici
de replacer la production vivrière dans son contexte
socio-économique sans en omettre les composantes
politiques et donc spatiales ou géographiques. Cette
approche prend toute son importance au moment où l'on
assiste en Afrique à une évolution très r"apide des
paysanneries mais aussi des consommateurs et donc des
marchés et des prix pratiqués au producteur. La proba­
ble explosion urbaine va faire des cultures vivrières,
traditionnellement autoconsornmées dans leur majorité,
une des principales sources de revenus pour les petits
producteurs, ce qui va profondément modifier à tous les
niveaux les éléments des stratégies de production.

de la valorisation des produits et des technologies
post-récolte - Les questions concernant ce thème sont
de trois ordres: celles relatives aux problèmes de
stockage des récoltes et de leur protection contre les
ravageurs ; celles relatives à la valeur nutritionnelle
des produits et à leur acceptabilité par les différents
types de consommateurs; et enfin, celles relatives à
la transformation artisanale ou agro-industrielle des
produits de base et à leur conditionnement.
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Il est certain que ces approches thimatiques, par facteurs
ou par systèmes, sont tout à fait complimentaires de l'ap­
proche filière et doivent être conduites en parfaite coordi­
nation avec celle-ci car si, pour chacune d'elles, elles
relèvent de mithodologies communes, elles peuvent prisenter
des sp~cificitis propres aux diffirents groupes de plantes
concernees.

De plus, les recherches concernant ces thèmes se situent
souvent à l'interface entre plusieurs disciplines, d'où le
nicessaire et parfois difficile dialogue scientifique
qu'elles exigent.

Ceci explique igalement pourquQi le potentiel chercheurs qui
figure dans les diffirents rapports par filière est, en
ginéral, sous estimé car il ne prend que très partiellement
en compte les chercheurs travaillant sur ces . thèmes
"transversaux" et qui sont parfois plus nombreux, en regard
des apports de la recherche à une plante donnie, que ceux
travaillant spécifiquement sur cette filière plante.

Ces six grands domaines ont fait l'objet
particulière dont sont extraites ci-après
conclusions.

d'une réflexion
les principales

par ruissellement dans
valeur par défrichements

4.1. CONTRAINTES ET POTENTIALITES DU MILIEU - (EAU ET SOL)

La caractérisation, l'évaluation et le suivi de l'évolution
quantitative et qualitative de ces ressources est essentiel
car il conditionne l'avenir de la production agroalimen­
taire, particulièrement en Afrique (cf Chapitre II). De
graves problèmes sont posis à la recherche, en particulier :

l'accilération de l'érosion
toutes les régions mises en
des forêts tropicales humides

l'acidification de certains sols ferrallitiques en zone
équatoriale, en particulier du fait de l'insuffisance
des restitutions organiques et minérales (toxicité
aluminique)

la baisse de fertilité de nombreux types de sols pour
lesquels on n'a pas encore trouvé de solution valable
pour une agriculture sédentarisée
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la sous-utilisation des vertisols,
priorités physiques défavorables.

sols riches mais
,
a

Les 'organismes de recherche français disposent d'un acquis
scientifique important dans le domaine des recherches sur
les milieux, d'un nombre relativement élevé de spécialistes;
et de bases scientifiques arrières valables (Centre Interna­
tional de Recherche Agronomique Méditerranéenne et Tropicale
de Montpellier, par exemple).

Pour l'avenir, il est prévu de poursuivre les efforts et de
maintenir une Il force de frappe" scientifique importante car
ses activités constituent le support indispensable à toutes
les recherches spécifiquement rattachées a des filières­
plantes. Il faut des sols et de l'eau pour cultiver les
variétés hautement productives.

Concernant la ressource-eau, si des efforts restint à fai~e
sur les technigues d'irrigation, une attention spéciale
devra ~tre portee à l'économie de l'eau ~ans la plante (cf
4.2.) et tout particulièrement en relation avec les échanges
hydriques entre le couvert végétal et les couches d'air
immédiatement sus-jacentes, ces échanges étant eux-m~mes

fonction des proches conditions climatiques et de l'activité
phytosynthétique.

Ces
d'un
face

recherches sont à la fois thématiques et spécifiques
certain type de couvert, tout en se situant a l'inter­
entre l'agroclimatologie et la physiologie végétale.

Un dernier aspect concerne l'utilisation optimale des res­
sources sol et eau grâce à des techniques de travail du sol
adéquates. Se situant à l'interface entre ces ressources et

l'agronomie, cet aspect a été développé dans le thème IIAgro­
nomie des syst·èmes de culture".

Indépendamment .de la présente étude, la question des
recherches sur le milieu et ses ressources a été confiée à
un groupe de travail spécifique dont les rapports sont cités
dans la liste bibliographique (Eldin et Legoupil, Pieri et
Moreau, Pedro, Kilian et Dubreuil).

4.2. AMELIORATION DES PLANTES ET PHYSIOLOGIE VEGETALE -

Parmi les priorités énoncées dans ce domaine au niveau de
l'approche filière-plante, certaines sont propres à une
plante, d'autres sont communes à un ou plusieurs groupes de
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plantes, ou 'relèvent de. problématiques communes à plusieurs
plantes.

On peut regrouper ces dernières sous les six thèmes suivants

- éonnaissances biologiques et physiologiques de base '
- ressources phytogénétiques
- méthodologies de sélection
- création variétale
- résistance génétique aux maladies et parasites
- production des semences

Les tableaux nO 9 et nO 10 croisent l'ensemble des thèmes
avec l'ensemble des cultures et mettent ainsi en lumière
l'effort de recherche commun à plusieurs plantes appartenant
aux différents groupes de plantes' céréales, plantes à
tubercules, légumineuses à graines, cultures maraîchères •••

Les faits les plus marquants par thème sont les suivants

4.2. 1. Connaissances biologiques de base

Les besoins en recherche sur la biologie et la physiologie
des plantes à racines et à tubercules traduisent le manque
de connaissances de base indispensables à tout travail d'a­
mélioration et d'agronomie. Relevons la morphogénèse et
l'architecture de l'igname, sa floraison, la tubérisation de
la pomme de terre en milieu tropical, etc.

Des études sur l'élaboration de la production résultant du
fonctionnement photosynthétique du couvert végétal sont à
réaliser en relaiion avec L'alimentation hydrique et miné­
rale. Ces travaux d'agrophysiologie s'étendent aux effets de
"stress" climatique. Les recherches dans ce secteur se
situent autant au niveau des mécanismes cellulaires (régula­
tion des synthèses, transport d'ions, fonctionnement des
membranes ••. ) qu'au niveau de la plante entière et des
communautés végétales (bilan photosynthétique, facteurs
limitants .•• ).

L'impact de la fixation symbiotique de l'azote chez les
légumineuses tend a s'etendre a d'autres especes végétales
et suscite des recherches approfondies (transfert de cette
aptitude aux céréales, transformation de l'azote miné­
rale .•. ). De même, la prise en compte du rôle des mycorhyzes
dans l'alimentation de la plante se concrétise (manioc). Ces
deux thèmes de recherche méritent un approfondissement de
nos connaissances et un développement en liaison avec une
agriculture plus économe. '
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et physiologiques de base

• Morphogenèse - développement +

• Photopériodisme + +

• Do~ance (graines, tubercules) + +
,

• Physiologie de la floraison - + + + +
frucU ficaUon

• Physiologie de la tubérisaUon + + +.

,. Photosynthèse + + -r +

• Elaboration du rendement + + + +

· fonctJonnement du couvert végétal + +

• Compétition intraet interspécifique + + + + + + + + +.. f~.ation N - mycDrhizes + + + +.

· Alimentation hydrique + .. + + + + +

· Stress (eau·, temp~rature ••• ) + + + +. + + +

2) Ressources aénétigues

• ProspecUons + + + + + + 1

• Conservation (méthodes) + + + + +..

• Di~ersité des marqueurs biochimiques + + + +

• Evaluation agronomique + + + + + + + + + + +

· Relation "sauvage x cultivé" + + + +

• Organisation évolutive + +

• Bases de données + + + + + + + + + + +

3) Héthodoloaies---
· Sélection cl~ssique (massale, gén~alogi oue) + + + + -1- +

· Sélection recurrente -r + + + +

· Stérilité mâle - h)brides F1 of + + + + +

• Transfert apomi.ie + + -f:"
1

• Croisements entre formes·éloianées + + +
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Génétique

• Striga + + +
• Virus + + + + + + + + ,+

• Bactéries + '++
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• Nématodes + -+ ++

· Insectes ++ + +
6) Production des semences

• Semences de base + + + + + +'. + +

• Multiplication végétati\'e 1 + 4- +
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Les cultures associées sont fort répandues dans les pays
tropicaux et concernent des espèces végétales variées. Leur
association avec une espèce dominante pour la zone considé­
rée permet d'identifier des associations type (mil-niébé;
maïs-haricot, riz-maïs ••• ). Les équipes françaises ont eu
tendance à délaisser ce thème de recherche sur la compéti­
tion interspécifique et les synergies dans les associations
végétales au profit des travaux sur les cultures monospéci­
fiques.

4.2. 2. Les ressources phytogénétiques

Peu mentionnées dans les rapports par filière, les res­
sources génétiques conditionnent la maîtrise du matériel
végétal indispensable aux travaux de biologie, d'améliora­
tion génétique et aux biotechnologies à long terme. Pour les
céréales, il existe nombre de banques de graines congelées ;
des prospections ont été réalisées et l'attention doit se
porter sur les formes sauvages apparentées. Par contre, la
situation est plus complexe pour les plantes maraîchères,
les légumineuses à graines.et les plantes à tubercules
diversité des espèces concernées, nombreux cultivars locaux;
dérive des collections en champs de plantes à multiplication
végétative. En conséquence, des travaux de prospection et
d'introduction sont indispensables pour certaines espèces,
ainsi que la mise au point de nouvelles méthodes de conser­
vation (vitrothèques de plantes en vie ralentie, cryogénie
d'embryons et méristèmes, lyophylisation).

L'exploitation rationnelle des ressources génétigues repose
sur une analyse approfondi~ de la diversité genétique et
agronomique d'une part, sur la structuration de la diversi­
té, les relations entre espèces sauvages et cultivées et
l'organisation évolutive des complexes d'espèces d'autre
part. L'approche ethnobotanique de la domestication des
plantes vivrières complète ce panorama.

La valorisation du matériel végétal en collection et l'ex­
ploitation de la diversité nécessitent la constitution et
l'accès à des bases de données très complètes.

4.2. 3. Méthodologies

L'amélioration des plantes tropicales a obtenu des progrès
substanciels par l'application des schémas de sélection les
plus classiques à des espèces peu améliorées. Des méthodolo-
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gies largement éprouvées sont à préconiser dans les cas les
plus favorables se prêtant à l'intensification (céréales,
plantes maraîchères) : sélection récurrente, exploitation de
la stérilité mâle et hybrides Fl ... Une autre voie de pro­
duction de graines hybrides serait possible grâce à l'apoxi­
mie ; son transfert aux céréales est à tenter.

La valorisation des ressources génétiques et l'introgression
de gènes sauvages responsables en particulier des résistan­
ces aux maladies, mettent souvent en jeu des croisements
entre formes et espèces éloignées (barrière aux croisements,
comportement cytogénétique, effet de cytoplasmes ••• )

Avec le développement des biotechnologies, les méthodes de
sélection se trouvent renouvelées et diversifiées micro­
propagation in vitro, variation somaclonale, hybridation
somatique, haplométhode et manipulations génétiques. Ces
nouvelles approches peuvent jouer un rôle dans la connais­
sance du fonctionnement génétique des plantes et résoudre
des problèmes spécifiques comme :

l'élimination des viroses par cultures de méristèmes et
les échanges de plantes a multiplication végétative
avec une meilleure sécurité.

la fixation rapide de variétés et de géniteurs par la
culture de gamétophytes in vitro.

le cribla~e de la variabilité induite en culture in
vitro vis a vis des facteurs du milieu et des maladies.

4.2. 4. Création variétale

Dans les rapports par filière, les types variétaux sont
définis en fonction des cibles et des niveaux de développe­
ment considérés.

Les objectifs de la création variétale sont assez classi­
ques, seules les priorités changent. Plus que le rendement,
on recherche pour toutes les espèces sa régularité et les
facteurs qui la conditionnent: adaptation pédo-climatique,
rusticité, tolérances et résistances variées aux maladies et
parasites.

~e calage du cycle est aussi un moyen d'y parvenir (variétés
a cycle court). La réduction de la taille des céréales en
relation avec la verse est un autre thème habituel en rel~­
tion avec l'intensification •
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4.2.

La valeur qualitative et nutritive de la production est un
sujet de recherche communément évoqué, plus ou moins pris en
compte selon les plantes sélectionnées. Un effort parti­
culier est à promouvoir dans ce sens chez les plantes vi­
vrières en relation avec la nutrition des populations des
pays en développement. .

5. Résistance génétique aux maladies et ~ parasites.

Chaque fois gu'elle peut être mise en oeuvre, la résistance
d'origine genétique est considérée comme une approche avan­
tageuse des problèmes· phytosanitaires (vulgarisation des
variétés résistantes). Seule une connaissance approfondie de
la diversité des parasites, de l'épidémiologie de la· mala­
die, de la nature des résistances et de leur déterminisme
génétique permet de juger de l'opportunité et de la faisabi­
lité d'une sélection orientée vers cet objectif. En parti­
culier, il faut se méfier des résistances à déterminisme
simple (résistance verticale) rapidement transgressées par
de nouvelles races du parasite.

Selon les cultures vivrières considérées,
culier de maladies et parasites parait
notera en particulier :

tel groupe parti­
prépondérant. On

4 • 2 •

pour les céréales le striga, les viroses et les
maladies fongiques
les insectes, chez les légumineuses alimentaires et le
cotonnier ,
des parasites de toute nature, chez les plantes a
tubercules et les plantes maraîchères.

6. Production des semences

Un frein essentiel à la diffusion des variétés améliorées
reconnu pour .toutes les plantes vivrières est l'absence de
structures pour la production de semences de qualité dans
les pays en développement.

Les méthodologies à mettre en oeuvre sont connues selon la
nature des variétés: lignées, hybrides Fl, synthétique,
clone. Dans le cas des plantes à multiplication végétative,
l'intérêt de la micropropagation et de l'embryogenèse soma­
tique mérite d'être approfondie en relation avec la confor­
mité génétique des vitroplants.
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La mise en place de structures adéquates (fermes semen­
cières, atelier de culture in vitro) et la formation des
personnels sont les clés du développement endogène de ce
secteur.

4.3. AGRONOMIE DES SYSTEMES DE CULTURES -

Les grands thèmes transversaux
façon générale comme . science
plante-technique au niveau' des
concernée, sont les suivants :

où l'agronomie, définie de
des relations climat-sol­
peuplements végétaux, est

4.3.

connaissance des milieux biogéographiques et évolutions
avec les activités agricoles .
connaissance du fonctionnement des peuplements végétaux
successions de cultures et rotations culturales
fonctionnement des systèmes de culture en relation avec
les systèmes de production
aide a la conduite du développement et évaluations

Le premier thème dépasse le cadre des approches par filière.
Les trois derniers méritent, par l'analogie des problémati­
ques et parfois des méthodes, des regroupements des inter-
ventions présentées dans chacune des filières. .

1. Connaissance des milieux biogéographiques et
evolutions en reTation avec les activites agricoles

Dans une perspective d'aménagements régionaux ou sous régio­
naux, des études pluridisciplinaires touchant aux climats,
sols et végétation sont à poursuivre. Les analyses d'évo­
lution, de diagnostic et de prévisions sont à privilégier
au-delà des inventaires nécessaires. L'utilisation des pos­
sibilités offertes par la télédétection offre des perspec­
tives sur les prévisions agrometeorologiques, prévisions de
récoltes, les évolutions des milieux forestiers et des cou­
vertures végétales en milieux arides, d'emprise des activi­
tés humaines, et sur l'analyse de l'hydrodynamique des sols
et l'érosion.
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4.3. 2. Connaissance du fonctionnement des peuplements végétaux
et de l'elaboration des rendementS

L'analyse de la croissance et du développement des plantes
et l'élaboration des rendements, en relation avec des re­
cherches écophysiologiques sont avancées et se poursuivent
pour certaines cultures (riz, maïs, arachide) mais restent
très insuffisantes, en particulier pour les ignames, le
manioc et les légumineuses à graines (haricot). Les niveaux,
plantes dans le peuplement et peuplement lui-même, sont
souvent à analyser simultanément. Ces résultats sont néces­
saires à l'amélioration des possibilités de diagnostic au
champ et sur le jugement de l'action des facteurs et condi­
tions qui interviennent sur l'élaboration des rendements.

Les cultures associées ou peuplements plurispécifiques méri­
tent un effort particulier car beaucoup moins étudiées gue
les peuplements unispécifiques et largement représentees
dans le cadre des technologies nouvelles. Elles concernent
des associations de cycles courts, mais aussi les associa­
tions entre cultures de cycles courts et plantes pérennes.
Ce volet concerne, à des degrés divers, la plupart des
filières, mais le choix des problématiques et situations
doit être fait pour éviter la dispersion dans les études se
voulant approfondies.

Les thèmes
travail du
spécifiques
des raisons

nutrition minerale, alimentation hydrique,
sol et fonctionnement racinaire restent plus
mais pourraient être en partie concentrés pour

de coût de laboratoire.

4.3. 3. Successions de cultures et rotations culturales

Les recherches visant la conservation de la fertilité physi­
que, chimique ou biologique des milieux sont essentielles et
nécessitent une approche transversale. Cela implique en
premier lieu la constitution ou le renforcement d'équipes de
recherches fondamentales sur la biologie des sols, la fixa­
tion symbiotique de l'azote '. les symbioses mycorhyz iennes,
la matière organique, la fertilité chimique (acidification),
en relation avec les régimes hydrodynamiques des sols. Il
est nécessaire cependant, de continuer ou de renforcer des
études plus globales de bilans ou d'évolution des états du
sol en relation avec l'élaboration des rendements sur des
dispositifs de longue durée et sans dégradation de leur
conduite. CeS- essais devraient donc faire l'objet d'une
stratégie commune des différentes filières et être des lieux
d'appui pour des recherches plus spécialisées~
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4.3. 4. Fonctionnement des systèmes de culture en relation
~ les systemesde productIOn

c'est le niveau où s'expriment les inter-relations biologi­
ques et organisationnelles des différentes cultures dans le
cadre d'une stratégie de production des agriculteurs, elle­
même dépendante du contexte économique plus général et de
l'encadrement agricole. Il dépasse donc la prise en compte
d'une seule culture, même si ie caractère dominant d'une
culture justifie l'ancrage sur une filière donnée.

Les secteurs vivriers des exploitations agricoles semblent
devoir être appréhendés beaucoup plus finement que par le
passé sur le plan technique. Cette approche est nécessaire
pour établir les liaisons entre les itinéraires techniques
et les résultats de production, établir des diagnostics et
recenser les besoins en matière de référentiels techniques,
obligatoirement liés aux technologies utilisées et à' l,a
nature des systèmes de production. Certains thèmes tels que
la conservation de la fertilité, mais aussi l'intensifica­
tion, les différentes formés de mécanisation, l'augmentation
des productivités, la réduction des aléas de production,
nécessitent la prise en compte de ce niveau en termes de
recherches à travers les situations réelles et les expérien­
ces qui existent ou que l'on crée (expérimentations en
milieu paysan).' ,

4.4 DEFENSE DES CULTURES -

La défense des cultures concerne quatre disciplines scienti­
fiques: la phytopathologie, la nématologie, la zoologie
appliquée et la malherbologie. La phytopathologie et la
zoologie appliquée rassemblent plusieurs spécialités s'iden­
tifiant par le type d'organismes pathogènes ou parasitaires
auxquels elles s'intéressent. La phytopathologie regroupe
ainsi trois spécialités microbiologiques: la virologie, la
bactériologie, et la pathologie fongique; la zoologie ap­
pliquée rassemble les entomologistes, les rodontologues et
les ornithologues.

Il est certain que si les chercheurs oeuv~ant en défense des
cultures ont une approche disciplinaire, même lorsqu'il
s'agit de l'écologie des ravageurs ou parasites divers,
certains travaillent plus spécifiquement sur 'les parasites
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d'une culture, alors que d'autres s'intéressent d'une façon
plus transversale à la pathologie de tel ou tel type de
parasite. Ceci conduit à penser parfois qu'il peut exister
des déséquilibres au niveau des efforts consentis dans ce
domaine vis à vis de telle ou telle plante. Cependant, si
certains déséquilibres existent au niveau disciplinaire
(virologie, bactériologie, nématologie, etc ••• ), il est plus
difficile de les apprécier au niveau des plantes.

Si l'on recense entre le CIRAD et l'ORSTOM environ 25 cher­
cheurs en phytopathologie, 10 en nématologie, 15 en zoologie
appliquée et 5 en malherbologie, soit un total d'environ 55
chercheurs en défense des cultures dans ces deux organismes,
il faut y rajouter les nombreux chercheurs de l'INRA, du
CNRS et de l'Université qui, travaillant soit sur une plan­
te, soit sur des mécanismes liés aux phénomènes de patholo­
gie végétale, apportent un précieux concours au niveau des
connaissances scientifiques dans ce domaine. Ils peuvent de
plus être mobilisés sur des actions de soutien et d~enca­
drement.

Toutefois le dispoiitif de recherche actuellement déployé
sur le riz, le maïs et le manioc est important. Il doit être
maintenu et conforté. Sur le riz et le maïs notamment, il
apparait nécessaire de mieux coordonner les travaux des
diverses équipes du CIRAD et de l'ORSTOM qui opèrent en
France et en Afrique. Cette amélioration de la coordination
peut être recherchée à travers une diminution de la disper­
sion géographique des chercheurs, donc de la réduction du
nombre des implantations. Elle doit également être recher­
chée par l'accroissement des échanges et des rencontres
entre les spécialistes des différentes disciplines travail­
lant à la protection d'une même plante. Cet obj ectif peut
être atteint à travers la création de réseaux d'échanges et
d'information, sur le modèle de celui qui se met actuelle­
ment en place autour du manioc.

Pour le sorgho, la priorité est admise" avec le développement
des recherches en "zone sahélienne d'une part, soudano-sahé­
lienne d'autre part. Parmi les solutions envisagées, il est
proposé l'installation, "avec l'accord des pays intéressés,
d'un laboratoire de phytopathologie en zone sahélienne re­
groupant tous les chercheurs français travaillant sur le
sorgho. Il pourrait être complété par l'équipe de phytopa­
thologistes qui doivent étudier le sclérospora du mil. L'a­
vantage serait de créer une équipe de recherche de dimension
opérationnelle. Un schéma identique devrait pouvoir être
défini pour l'entomologie.
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En malherbologie, le problème du Striga peut être traité de
la mêMe façon: La nécessité d'étudier ce parasite est recon­
nue dans trois filières (maïs, mil, sorgho). L'ORSTOM vient
par ailleurs d'engager un programme au Togo, et d'installer
pour cela un laboratoire à Lomé. La logique voudrait que
l'on regroupe dans cette implantation les moyens en person­
nel et en matériel des deux organismes français pour tra­
vailler, en Afrique, sur le grave problème du Striga.

Pour l'ensemble des cultures vivrières, et pour chacune des
disciplines oeuvrant pour la défense des cultures, c'est en
définitive la philosophie de l'approche scientifique qui est
en cause. Le CIRAD, l~ORSTOM et l'INRA, lorsque cette der­
nière institution est concernée, doivent unir leurs moyens
et leurs efforts pour rassembler, dans un nombre limité de
"centres de référence", des équipes composées de plusieurs
chercheurs de même discipline, oeuvrant dans le même sens à
des niveaux complémentaires, de la recherche de base à
l'application sur le terrain.

Plusieurs initiatives récentes témoignent d'une volonté
nouvelle de concertation et d'unification. Citons : la créa­
tion d'un laboratoire de virologie commun aux trois organis­
mes sur le centre du CIRAD à Montpellier, un projet simi­
laire pour le prochain laboratoire de phytopathologie qui
sera installé par l'ORSTOM dans cette même ville, ou le
regroupement à Brazzaville de moyens de recherche importants
pour la défense du manioc.

Ces initiatives semblent devoir être encouragées et de­
vraient être étendues. Les opportunités les plus immédiates
concernent le laboratoire africain d'étude du Striga (Togo)
et un laboratoire de phytopathologie à installer au Sahel
pour travailler sur le mil et le sorgho.

D'autres nécessités existent, en particulier dans le domaine
des cultures maraîchères où il faut définir le dispositif
qu'il convient de mettre en place en entomologie et pour
l'étude des maladies virales, bactériennes et fongiques.

4.5. TECHNOLOGIE-

Les domaines
vrières ont

d'intervention concernant les
pu être classés selon quatre
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couvrent les plus importants problèmes à résoudre.
tableaux noll et 12 présentent l'ensemble des besoins
la discipline.

Les
dans

4.5. 1. Recherche - Les priorités en matière de recherche
seront d'abord du domaine de la nutrition, menées parfois en
parallèle avec la sélection ~ . ·elles devront prendre en
compte le domaine de la santé (sevrage, alimentation des
jeunes enfants, etc ••• ). Les recherches devront aussi per­
mettre d'appliquer aux produits vivriers la plupart des
opérations unitaires du génie alimentaire : le séchage et le
stockage feront l'objet dlune attention particulière, qu'il
s'agisse de produits frais ou de produits transformés.

4.5. 2. Valorisation économique - Il sera nécessaire de
conduire plus systematiquement des tests d'acceptabilité et
des études de marché pour les produits nouveaux. L'alimenta­
tion des villes du tiers monde devra être mieux prise en
compte.

4.5. 3. Développement - Certains produits élaborés peuvent
déja faire l'objet d'une véritable industrialisation, mais
des études sont à conduire au niveau artisanal pour des
produits traditionnels (réduction d'échelle, polyvalence des
machines, polyvalence des ateliers).

4.5. 4. Collaborations - Un net effort est à faire dans le
sens d'une veritable coopération entre équipes de recherche.
En particulier, il faut que le CRITT (*), le GRIDAMET (**),.
dont la halle de technologie est maintenant ouverte à
Montpellier, ainsi que le CNERNA(***}, le CNRS et les
Universités en général, soient associés à ces travaux.

(*) CRITT Centre Régional d'Innovation et de transfert
Technologique

(**) GRIDAMET Groupe Recherche Industrie pour le Développement
Agronomique Méditerranéen et Tropical

(***) CNERNA Centre National d'Etudes et de Recherches sur la
Nutrition et l'Alimentation .
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Sigles des tableaux nO 11 et 12

Industries Agri­
de Recherches et

GASGA

ALTERSIA

USTL

CFR

CETIOM

ITERG

CTIFL

TDRI

ISRA

CNRS

Groupe d'Assistance aux Systèmes concernant les
Graines Après récolte

Ecole Nation~le sup~rieure des
coles et Alimentaires/Groupe
d'Echanges Technologiques

Université des Sciences et Techniques du Languedoc

Centre Français du Riz

Centre Technique Interprofessionnel des Oléagineux
Métropolitains

Institut des Corps Gras

Centre Technique Interprofessionnel des Fruits et
Légumes

Tropical Development Research Institute

Institut sénégaiais de Recherche Agricole

Centre National de Recherche Scientifique
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4.6. SOCIO-ECONOMIE

le choix des filières-plantes, pour déterminer les priorités de
recherche en matière de culture vivrières, sousestiment
l'importance des facteurs socio-économiques qui influent sur les
décisions du producteur. En plus des facteurs physiques et clima­
tiques de son milieu écologique, l'agriculture prend en
considération, d'une part, des données socio-économiques propres
à l'exploitation, et d'autre part, des informations extérieures
qui intéressent la région, le pays et l'environnement
international.

L'intégration et le traitement de toutes ces informations par le
producteur, lui permettent l'élaboration d'une stratégie qui
détermine sa demande d'une plante offrant des caractéristiques
précises en régularité du rendement, besoins nutritionnels et
hydriques, longueur du cycle, résistance aux maladies, qualités
organoleptiques de ces produits... .

La recherche doit donc prendre aussi' en considération des
éléments de décision autres que strictement biologiques. A titre
d'exemple, on peut citer: les systèmes agriculture-élevage et
les cultures associées comme n'obéissant pas à la seule approche
filière-plante.

La première ouverture pertinente est celle des systèmes de
production qui se définit comme la combinaison des productions et
des facteurs de production dans l'exploitation agricole. (J.
CHAMBART de LAUWE).

L'analyse des caractéristiques culturelles, économiques et so­
ciales des moyens de production (terre, capital, travail) apporte
des connaissances déterminantes~ Ainsi, s'agissant du foncier, la
volonté de maintenir la fertilité du sol sera liée au mode de
faire-valoir et à la propriété de la parcelle. De même , les
disponibilités en main d'oeuvre pour telle opération culturale,
va dépendre du sexe, de l'âge et d'autres opportunités d'emploi
des actifs agricoles à l'extérieur de l'exploitation. Enfin,
l'objectif que' se fixe l'agriculteur ( sécurité alimentaire,
accumulation , spéculation) détermine aussi les qualités qu'il
attend de tel ou tel matériel végétal.

A ces éléments qui agissent dans l'environnement immédiat de.
l'exploitation , s'ajoutent des variables dont l'influence
s'étend sur la région, le pays ou l'économie mondiale. Il s'agit
des possibilités d'approvisionnement en intrants et d'accès au
crédit, des prix des produits agricoles et des intrants, de
l'organisation des marchés, etc.
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D'où la
agricoles
plus de
priorit~i

n~cessit~ de prendre en consid~ration les politiques
et les politiques alimentaires des états concern~s, en
la dynamique des systèmes agraires, pour fixer les
de recherche en matière de culture vivrières.

c'est pourquoi il est important de compléter les ~tudes d'ordre
socio-~conomique r~alisée dans' le cadre des recherches par
filière-plante, par des analyses i la fois plus. thématiques et
globalisantes quant i leur niveau de ~erception, sur les quelques
thèmes suivants dont la liste gagne a être précis~e et ~largie
par une réflexion qui reste encore i d~velopper sur ces problèmes

dynamique des systèmes de production en fonction des prix et
des marchés. Il est certain que la r~munération du travail qui
tenait d~ji une grande place au niveau des choix te~hniques ~aits
par les ~roducteurs, va jouer un rôle croissant dans l'~volution
des systemes de production.. ..

- L'étude des systèmes fonciers est particulièrement importante
dans le cas des cultures maraichères et notamment en p~riph~rie
urbaine où se pose le problème de l'accès aux bas-fonds.

- Les recherches doivent être renforcées sur l'~conomie et la
sociologie de la production. Elles viendront ainsi compléter,
voire valoriser, l'~norme effort qui s'applique depuis longtemps
i la technologie de la production. Quelques pistes peuvent déji
être avancées : elles concernent les relations entre statut
foncier et comportement technologique du producteur, les types de
production et l'affectation du travail manuel ou mécanis~, la
place de la production agricole, et vivrière en particulier, dans
l'activit~ économique familiale, et( ceci en rapport avec les
possibilit~s d'accès au foncier, les besoins alimentaires et les
revenus monétaires.

- L'incidence de.s possibilit~s de maîtrise de la commercialisa­
tion par les producteurs eux-mêmes ( cas de l'arachide par
exemple) sur l'évolution, tant des surfaces cultivées que des
technologies employ~es, est un thème qui mérite ~galement d'être
approfondi.

- Sur un plan strictement ~conom!que, une étude, par t~pe de
producteurs, des diff~rents couts de production compares aux
cours pratiqués sur les march~s intérieurs et aux cours mondiaux,
pourrait constituer un bon indicateur pour orienter les
recherches techniques, ainsi que les politiques régionales de
crédit et d'aide i la production.
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- Enfin, toutes études relatives à l'emploi en milieu rural,· son
affectation aux différents secteurs de l'activité économique, la
division du travail entre les différentes catégories de
travailleurs familiaux et salariés, l'emploi du temps féminin et
le statut de la femme vis à vis des cultures vivrières,
constituent également des thèmes qui méritent un renforcement
des efforts de recherche.

Si de nombreuses pistes ont ete tracées, lors de cette réflexion
dans le domaine socio-économique, force est de constater qu'elles
sont encore trop souvent, sur le plan des préoccupations de
recherche, conduites de façon indépendante des recherches d'ordre
plus technique, alors qu'au contraire, elles devraient y être
intégrées, gu'il s'agisse des approches filières-plantes ou des
approches thematiques. .

Les méthodes de recherche/ développement qui permettent l'échange
continu d'informations entre producteurs, chercheurs et.agents de
développement, fournissent les éléments complémentaires néces­
saires à l'identification de la demande présente et future des
agriculteurs e~ culture vivrières. La décision de faire porter
l'effort de la recherche sur tel aspect des capacités
biologiques d'une plante donnée ou sur telle pratique
agronomique, ne se justifie que s'il répond à l'attente d'un
nombre important d'agriculteurs qui, eux-mêmes, ont analysé
l'ensemble des variables socio-économiques et techniques qui
limitent leur espace de liberté.

Il faut souligner que la réflexion sur ces recherches socio­
économiques et leur intégration aux recherches technologiques
n'est pas terminée. Une nouvelle étape est donc à prévoir en ce
sens.
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CHAPITRE V

L'ORGANISATION DE LA RECHERCHE

L'ampleur des recherches à renforcer, à entreprendre ou
développer est préoccupante. ,De plus, renforcer les recher­
ches sur les cultures vivrieres prioritaires ne veut pas
dire que l'on arrête complètement, celles sur les 'autres
cultures considérées COmMe secondaires comme le mil, le blé,
la canne à sucre. Egalement, il ne peut être question de
négliger, bien au contraire, les cultures dites de rente, ou
industrielles, qui peuvent souvent servir de "locomotive"
pour le développement agricole et faciliter le transfert de
technologies. Si lion combine filières-plantes et zones
agro-écologiques, on obtient une grande diversité de possi­
bilités de programmes, tous plus ou moins prioritaires. Il
faut donc faire des choix. De toute façon, il faut chercher
à améliorer la productivité de la recherche et pour cela, il
convient de définir quelques grands principes d'organisa­
tion.

Par chance, le dispositif français de recherche se consa­
crant directement ou indirectement aux recherches dites
"tropicales et méditerranéennes" est important et varié. Il
est soutenu par une recherche agronomique "tempérée" très
performante. Mais on doit lui assurer les conditions d'une
bonne efficacité. Quelles sont ces conditions?

En premier
suffisante
pérennité,
continuité

lieu, il convient d'assurer une continuité
des équipes, ce qui ne veut pas dire une
des programmes. On doit envisager cette

non par pays, mais par zone écologique.

Ensuite, il faut mettre en place des équipes ayan~ une
masse critique adéquate, ce qui suppose qu'elles s'ap­
puient sur des centres de recherche dont la réputation
de sérieux est admise par la communauté scientifique
internationale. A ce sujet, l'existence du Centre de
Montpellier représente une chance pour la recherche
agronomique tropicale.
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La formalisation des modes de coopération avec les
structures nationales de recherche constitue un préa­
lable à tout projet. Mais cette coopération ne peut se
concevoir que sur programme. La recherche agronomique
française ne peut pas s'occuper de toutes les plantes
dans tous les pays et la dispersion des effectifs est
le plus grand danger à éviter. Pratiquement, la France
peut collaborer de trois façons avec les structures
nationales étrangères:

a) par affectation d'équipes structurées de recherche,
b) par un soutien de spécialistes de disciplines va­

riées à des programmes de recherche, conduits dans
une structure nationale,

c) par la formation de chercheurs et de techniciens.

Les séminaires successifs de programmation des recherches
qui se sont tenus en France et qui ont été consacrés aux
cultures vivrières, ont pris en compte les conditions précé­
dentes et ont débouché sur les conclusions et les recomman­
dations suivantes :

1. Concertation interorganismes.

Un certain nombre de C.I.O. (Groupe de concertation CIRAD­
INRA-OR8TOM) et de C.I.O.U.(Groupe de concertation CIRAD­
INRA-OR8TOM-Universités) vont être mis en place progressive­
ment courant 1986.

Ces structures permanentes de concertation par filière­
plante (maïs, riz, cultures légumières, manioc, etc) auront
pour tâche la programmation de la recherche et la détermina­
tion des conditions techniques souhaitables pour toute
collaboration avec des structures de recherche; soit étran­
gères, soit internationales.

2. Coopération internationale

La coopération bilatérale avec les Etats africains est en
cours de renforcement. Un premier séminaire s'est tenu en
avril à Paris, un second, consacré à l'examen de programmes
concernant le maïs, l'arachide, le sorgho, le manioc, se
tiendra fin mai 1986 à Paris.

La coopération multilatérale doit se renforcer également
mais de façon plus progressive. Des structures ministériel­
les "ad hoc" ont été mises en place pour l'organiser ration­
nellement, que ce soit avec les CIRA (*), dans le cadre de
la CEE, ou en rapport avec le projet SPAAR (**).
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3. Formation a la recherche

L'avenir de la recherche tropicale réside dans la formation
d'un nombre croissant de chercheurs et de techniciens natio­
naux. La France, dont les efforts sont, de loin, les plus
importants en Europe, assure des cycles de formations de
durée variable'et généralement à la carte. Le gouvernement
veut prendre toutes les dispositions pour améliorer cette
formation, et lui assurer son suivi à long terme dans le
cadre d'une formation continue par la recherche.

4. Réseaux de recherche

La formule des réseaux de recherche semble, présenter une
excellente solution pour le renf~rcement des recherches par
un partage des activités'liées a une coordination entre des
organisations de nature variée et situées dans des pays
différents. Lors de concertations internationalei récentes,
il y a eu un accord de principe sur la définition de trois
types de réseaux en fonctiçm de mode, de fonctionnement :

a) les réseaux d'information
b) les réseaux de concertation scientifique et d'identifi-

cation de priorités .
c) les réseaux de collaboration sur' programmes

Malgré cette t~pologie simple, les possibilités de création
de réseaux sont nombreuses, par plante, par thème, par
discipline, et il faut être conscient de la nécessité d'évi­
ter la mise en place d'une prolifération de réseaux pour
lesquels n'existerait pas de support logistique ou opéra­
tionnel suffisant.

Sous cette réserve, la France est décidée' à développer sa
participation aux réseaux de recherche et les Ministeres ont
prévu pour cela la mise en place de moyens significatifs.

Sur le plan de la stratégie, il convient en premier lieu, de
consolider les réseaux en cours de formation, les plus
ambitieux étant l'INIBAP (banane plantain), le R3S (réseau
international pour la résistance a la sécheresse), le réseau
d'information sur le manioc (initiative de la CEE).

En second lieu, de nouveaux réseaux seront à organiser. Un
certain nombre de propositions ont été élaborées par les
groupes de travail "cultures vivrières". Elles concernent en
particulier l'arachide, le maïs, le . mil. Cependant,
lorsqu'il existe un réseau en cours de constitution (cas 'du
réseau sorgho ICRISAT en Afrique), la solution sera d'y
participer.
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Tous ces réseaux ne seront bénéfiques que s'ils apportent
une plus-value à la simple addition des activités des parte­
naires. Il faut y veiller car il reste à prouver l' efficaci­
té de la formule. Au préalable, il est urgent de trouver les
moyens en hommes motivés autant que les crédits.

o 0 0

(*) CIRA =
(**) SPAAR =

Centres Internationaux de Recherche Agronomique
Special Program for African Agricultural Research
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ANNEXE 1

RECHERCHES SUR LA BANANE-PLANTAIN

Les productions vivrières de plantains et autres bananes à
cuire occupent une place très importante dans l'économie des
PVD de toute la zone intertropicale (20 MT, dont 12 MT en
Afrique en 1984, selon la FAO ; soit 40-150 kg/capita/an).

Les systèmes de production sont encore assez peu connus dans
leurs mécanismes: forte inorganisation tout au long de la
filière, niveaux de pertes élevés, fluctuations importantes
des approvisionnements sur les marchés intérieurs.

Dans la plupart des cas (en Afrique surtout), le plantain
est cultivé sans intrant propre, en association avec des
cultures industrielles ou avec des cultures vivrières. On
trouve quelques exemples de culture pure, surtout en zone
américaine. .

~

Ces productions sont actuellement menacees par
agressions parasitaires, dont principalement le
noir, "Mycosphaerella fijiensis".

de graves
Cercospora

Les travaux de recherche sur plantain n'ont effectivement
commencé qu'à partir des années 1970.

Mais ce n'est gu'assez récemment, et surtout depuis les cinq
dernières annees, qu'une orientation décisive a ete prise
pour y consacrer une part importante et croissante des
activités de l'IRFA/CIRAD, et combler ainsi le lourd handi­
cap de recherche qui pèse sur cette culture en comparaison
des efforts qui ont été déployés pour les bananiers de type
dessert. La transposition du savoir-faire d'une culture à
l'autre est souvent hasardeuse et des recherches propres aux
p~~ntains ~oivent être e~treprises•. Au cours des c~ng der­
nleres annees, les acquls les plus lmportants ont ete ob­
tenus au Gabon sue le Cercospora noir qui menace dangereuse­
ment les productions vivrières. Grâce à cette unité, l'IRFA
a pu s'octroyer une place de leader dans le domaine des
recherches sur cette maladie.
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Les objectifs assignés à la recherche sont les suivants :

maintenir le potentiel de production des bananes plan­
tains grâce à l'obtention, par sélection ou améliora­
tion génétique, de variétés plus tolérantes ou résis­
tantes aux maladies, et en particulier au Cercospora
noir ;
améliorer les systèmes de production traditionnels ;
développer des systèmes de production alternatifs per­
mettant, en particulier, de combler les pénuries d'ap­
provisionnement ;
améliorer les techniques de conservation et de trans­
formation, en vue de permettre une meilleure distri­
bution (transport, stockage), de réduire les pertes et
de tendre vers une plus grande régularisation des ap­
provisionnements.

l - LA RECHERCHE FRANCAISE -

Les principaux axes de recherche développés actuellement par
la recherche française (IRFA) pour atteindre ces objectifs
sont :

1. Amélioration génétique (Guadeloupe, Montpellier, Cameroun)

L'objectif principal" est de trouver des variétés culinaires
de bananes à cuire de ~ype plantain, résistantes ou
tolérantes au Cercospora noir.

2. Les aspects phytosanitaires.

Cercospora noir : Cameroun, Gabon.
Viroses le Bunchy top qui représente
importante . et un lourd handicap pour les
germplasm~ Une action de recherche (ATP)
avec l'Université de Bordeaux.
Nématoses et charançon: des travaux sont
Côte d'Ivoire et au Cameroun

une menace
échanges de
est en cours

en cours en

3. Enquêtes agronomiques et socio-économiques (Côte d'Ivoire,
Cameroun)

Elles ont pour but de mieux connaître les divers systèmes de
production et circuits de distribution, pour mieux évaluer
et comprendre les divers mécanismes et les principales con­
traintes à chaque niveau de la filière: motivations socio-
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économiques, variations saisonnières d'approvisionnement,
habitudes alimentaires •••

Elles permettront de décider, sans à priori, des axes de
recherches dominants à privilégier.

Des enquêtes-diagnostic dans les systèmes de production de
plantains ont pour but de caractériser les sites de culture
et les conditions de culture dans diverses situations, et de
hierarchiser les facteurs limitants et favorables : approche
globale de type pluridisciplinaire.

4. Etudes agronomiques (Côte d'Ivoire, Cameroun)

L'objectif est d'expérimenter plusieurs systèmes de culture
(associations/rotations), itinéraires techniques et techni­
ques culturales (essais fertilisation, paillage, maîtrise de
l'eau, pesticides; comparaisons variétales; conduite de la
plante; utilisation de vitro-plants).

5. Physiologie des fruits et mise au point de techniques de
conservation du plantain-adaptëeS-aux diverses situations
(Cote d'Ivoire-,-Guadeloupe).

II - LA PARTICIPATION AU RESEAU INIBAP

En dehors des contributions purement thématiques développées
précédemment, l'IRFA envisage d'apporter un appui au réseau
INIBAP dans deux domaines importants

les échanges de germplasm
la documentation

1. Echange du germplasm

Le centre du CIRAD de Montpellier dispose d'une très
importante unité de culture de tissus-électrophorèse­
cytogénétique pouvant apporter son appui au fonctionnement
du réseau INIBAP pour : .

les échanges de germplasm indemne de maladies,
la constitution d'une unité "vitrothèque",
les activités de taxonomie et de cytogénétique,
etc •••
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Ce Centre présente l'avantage d'être situé en dehors d'une
zone de production et donc de pouvoir constituer une zone
privilégiée pour mettre sur pied une quarantaine sans aucun
risque pour les productions.

2. Documentation

Dans l'e domaine de la documentation, l' IRFA a mené une
action permanente, concrétisée par la mise en place du
système documentaire BABIUS-FAIREC, spécialisé dans les
productions fruitières tropicales en général, dans les pro­
ductions bananières en particulier.

Dans ce contexte international, l'IRFA a eu, grâce au con­
cours du CTA de Wageningen, l'opportunité de mettre sur pied
un Bulletin d'Information "bananiers et plantains " • Ce bul­
letin est édité en trois langues (anglais-français-espagnol),
grâce au système de traduction automatique trilingue TITUS
et diffusé principalement, pour l'instant, vers les pays
ACP, depuis janvier 1985.

Ce système documentaire, conçu comme un outil d'échange
entre les divers pays concernés, devrait être un des vec­
teurs du développement des productions bananières et contri­
buer ainsi à la fonction de valorisation de la recherche. Il
devrait concourir à remplir un des objectifs fixés par le
réseau INIBAP, à savoir "promouvoir les collectei et échan­
ges de documentation et d'information".

Des discussions sont en cours avec l'UPEB, le CRDI
sein du réseau INIBAP, pour étendre l'audience
bulletin au niveau international.

et au
de ce

INIBAP International Network for Improvement of Bananas and
Plantains

CTA

UPEB

Centre.Technique de Coopération Agricole et Rurale

Union des Pays Exportateurs de Bananes

CRDI Centre de Recherches pour
International (Canada)
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G. PEDRO, J. KILIAN

C. PIERI, R. MOREAU

Les Travaux pédologiques et les études
des milieux réalisées par les organismes
français de recherches pour le développe­
ment dans les régions chaudes.

Fertilité des sols et fertilisation des
cultures. tropicales. L'expérience de
l'ORSTOM et du CIRAD.

P. DUBREUIL L'évaluation et l'utilisation des
ressources en eau des régions semi~

arides et intertropicales.

M.ELDIN,J-C. LEGOUPIL Méthodes, acquis et perspectives de la
recherche agronomique française en zone
intertropicale dans le domaine de
l'utilisation agricole.
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